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7. Le sol : espace sacré  

Grâce à demander : apprécier la terre, « don de Dieu » et « espace sacré » 

A. DIEU est un roc, un rocher  
 

Psaume 18 : Je t'aime, Seigneur, ma force 
                Tu es mon roc et ma      forteresse, 
                Mon libérateur, C'est mon Dieu 
                Je m'abrite en lui, mon rocher. 

Psaume 31   
  
Sois pour moi un roc de force, 
une maison fortifiée qui me sauve; 
car mon rocher, mon rempart, c'est toi, 
pour ton nom, guide-moi, conduis-moi! 

  

B. Nous portons un trésor, Robert Lebel 

Nous portons un trésor, dans des vases d’argile : 
     Argile de nos corps, trésor d’Évangile 
 
LS 156 : Notre propre corps nous met en relation directe avec l’environnement et avec 

les autres êtres vivants.  L’acceptation de son propre corps comme don de Dieu est 

nécessaire pour accueillir et pour accepter le monde tout entier comme don du Père et 

maison commune… Apprendre à recevoir son propre corps, à en prendre soin et à en 

respecter les significations, est essentiel pour une vraie écologie humaine.  La 

valorisation de son propre corps dans sa féminité ou dans sa masculinité est aussi 

nécessaire pour pouvoir se reconnaitre soi-même dans la rencontre avec celui qui est 

différent.  

RÉFLEXION :   

Comment prendre soin de son corps, vase d’argile et Temple de l’Esprit qui 

ressuscitera au dernier jour? 

Comment décrire ce trésor d’Évangile que nous portons dans des vases d’argile? 

 

C. LECTURE : Laudato Si en lien avec le sol : 

LS 94 Évêques de Paraguay : « tout paysan a le droit naturel de posséder un lot de 
terre raisonnable, où il puisse établir sa demeure, travailler pour la subsistance de sa 
famille et avoir la sécurité de l’existence.  Ce droit doit être garanti pour que son 
exercice ne soit pas illusoire mais réel. » 
 
LS 129 : Sol et alimentation :  Il y a une grande variété de systèmes alimentaires ruraux 
de petites dimensions qui continuent la plus grande partie de la population mondiale, en 
utilisant une faible proportion du territoire et de l’eau, et en produisant peu de déchets, 
que ce soit sur de petites parcelles agricoles, vergers…  
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LS 146 Dans ce sens, il est indispensable d’accorder une attention spéciale aux 
communautés aborigènes et à leurs traditions culturelles. Elles ne constituent pas une 
simple minorité parmi d’autres, mais elles doivent devenir les principaux interlocuteurs, 
surtout lorsqu’on développe les grands projets qui affectent leurs espaces. En effet, la 
terre n’est pas pour ces communautés un bien économique, mais un don de Dieu 
et des ancêtres qui y reposent, un espace sacré avec lequel elles ont besoin 
d’interagir pour soutenir leur identité et leurs valeurs. Quand elles restent sur leurs 
territoires, ce sont précisément elles qui les préservent le mieux. Cependant, en 
diverses parties du monde, elles font l’objet de pressions pour abandonner leurs terres 
afin de les laisser libres pour des projets d’extraction ainsi que pour des projets 
agricoles et de la pêche, qui ne prêtent pas attention à la dégradation de la nature et de 
la culture. 
 

LS 89 : « Dieu nous a unis si étroitement au monde qui nous entoure, que la 
désertification du sol est comme une maladie pour chacun et nous pouvons nous 
lamenter sur l’extinction d’une espèce comme si elle était une mutilation. »  EV 
Gaudium 

Réflexion : Quand avez-vous souffert parce que le sol était dévasté ?  

Quand avez-vous souffert parce des paysans n’avaient pas accès à un lot de terre 
raisonnable ? 

 

 

D. MÉDITATION SUR LE MYSTÈRE DE L’INCARNATION 

LS 99-100… la Parole divine… « s’est fait chair ». Une personne de la Trinité s’est 

insérée dans le cosmos créé en y liant son sort jusqu’à la croix.  Dès le 

commencement du monde, mais de manière particulière depuis l’Incarnation le mystère 

du Christ opère secrètement dans l’ensemble de la réalité naturelle, sans pour 

autant en affecter l’autonomie. 

Ls 221 : … l’assurance que le Christ a assumé en lui-même ce monde matériel et qu’à 

présent ressuscité, il habite au fond de chaque être, en l’entourant de son 

affection comme en le pénétrant de sa lumière, et aussi la conviction que Dieu a 

créé le monde en y inscrivant un ordre et un dynamisme que l’être humain n’a pas le 

droit d’ignorer.  

Ls 236 Le Seigneur, au sommet du mystère de l’Incarnation, a voulu rejoindre notre 

intimité à travers un fragment de matière.  Non d’en haut, mais de l’intérieur, pour 

que nous puissions le rencontrer dans notre propre monde. 


